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Beethoven intitula ses deux sonates opus 27 « Quasi una fantasia », marquant ain-
si son désir de s’affranchir de la forme traditionnelle. Dans la Sonate en do dièse 
mineur, composée en 1801, le mouvement lent n’est plus précédé d’un allegro : il 
ouvre l’œuvre dans une atmosphère mystérieuse, avant un bref Allegretto puis un 
finale d’une violence et d’une virtuosité saisissantes.

Le surnom « Clair de lune », qui ne vient pas de Beethoven, ne se répandit qu’après 
sa mort. Il a durablement attaché à l’Adagio initial une image de calme nocturne qui 
ne rend compte que partiellement de son caractère sombre et funèbre. La trajec-
toire véritable de la sonate conduit de cette immobilité presque irréelle à l’explo-
sion passionnée du Presto agitato.

Aristo Sham

Vainqueur en 2025 du prestigieux Concours international de piano Van Cliburn, 
dont il a également remporté le Prix du public, Aristo Sham s’est imposé comme 
l’une des personnalités les plus remarquables de la nouvelle génération pianistique. 
Son jeu allie une maîtrise instrumentale exceptionnelle, une grande intelligence de 
la construction et une liberté qui donne à chacune de ses interprétations un carac-
tère intensément vivant. 

Né à Hong Kong en 1996, il grandit dans une famille où le piano occupe une place 
essentielle : sa mère enseigne l’instrument et lui-même commence à l’étudier dès 
l’âge de trois ans. Enfant prodige, il se produit en concert et participe à des concours 
internationaux à partir de l’âge de dix ans. Refusant toutefois de choisir trop tôt 
entre la musique et ses nombreux autres centres d’intérêt, Aristo Sham poursuit 
parallèlement de brillantes études générales. Il obtient en 2019 son diplôme de 
Harvard, puis un master au New England Conservatory dans la classe de Victor 
Rosenbaum. Il travaille ensuite en Suède avec Julia Mustonen-Dahlkvist avant d’ob-
tenir un Artist Diploma de la Juilliard School auprès de Robert McDonald et Orli 
Shaham.

Aristo Sham s’est produit en Asie, en Europe et aux États-Unis, notamment avec 
le London Symphony Orchestra sous la direction de Sir Simon Rattle, l’Orchestre 
philharmonique de Hong Kong, l’English Chamber Orchestra, l’Orchestre de 
Chambre de Lausanne et le Minnesota Orchestra. Avant son triomphe au Concours 
Van Cliburn, il avait déjà remporté les concours internationaux d’Ettlingen et Gina 
Bachauer, les Young Concert Artists International Auditions ainsi que le Grand Prix 
des Monte-Carlo Music Masters. 

Son  succès au Concours Van Cliburn marque le début d’une importante carrière 
internationale. Son concert au Festival de la Haute-Clarée signe l’une de ses toutes 
premières apparitions en France.



PROGRAMME

Johann Sebastian BACH (1685-1750) / Ferruccio BUSONI (1866-1924)
Chaconne en ré mineur, BWV 1004

Sergueï RACHMANINOV (1873-1943)
Six Moments musicaux, opus 16

Andantino en si bémol mineur
Allegretto en mi bémol mineur
Andante cantabile en si mineur
Presto en mi mineur
Adagio sostenuto en ré bémol majeur
Maestoso en do majeur

ENTRACTE

Frédéric CHOPIN (1810-1849)
Quatre Impromptus

Impromptu n° 1 en la bémol majeur, opus 29
Impromptu n° 2 en fa dièse majeur, opus 36
Impromptu n° 3 en sol bémol majeur, opus 51
Fantaisie-Impromptu en do dièse mineur, opus 66

Ludwig van BEETHOVEN (1770-1827)
Sonate pour piano n° 14 en do dièse mineur, opus 27 n° 2
« Quasi una fantasia », dite « Clair de lune »

Adagio sostenuto
Allegretto
Presto agitato

Le Festival exprime ses remerciements à Lukas Fröhlich de la Bottega del 
Pianoforte à Lugano qui met ce soir à disposition et règle le piano ayant ap-
partenu à Arturo Benedetti-Michelangeli.

La Chaconne en ré mineur constitue le dernier mouvement de la Deuxième Par-
tita pour violon seul de Johann Sebastian Bach. Construite sur la répétition obsti-
née d’un même dessin harmonique, elle déploie en une quinzaine de minutes un 
univers d’une ampleur exceptionnelle. À partir d’un instrument essentiellement 
mélodique, Bach donne l’illusion d’une polyphonie monumentale, faisant alterner 
méditation, douleur, élévation et puissance.

Ferruccio Busoni en réalisa en 1893 une transcription pour piano qui ne cherche 
nullement à imiter le violon. L’œuvre est repensée selon les possibilités propres 
du clavier : registres élargis, lignes renforcées par les octaves, masses sonores 
évoquant tantôt l’orgue, tantôt un orchestre entier. Longtemps décriées au nom 
d’une conception étroite de la fidélité, les transcriptions de Busoni apparaissent au-
jourd’hui comme de véritables recréations. Elles témoignent de sa conviction que 
la musique subsiste indépendamment des instruments auxquels elle fut d’abord 
confiée.

Les Six Moments musicaux opus 16 furent écrits par Rachmaninov en 1896, alors 
que le compositeur n’avait que vingt-trois ans. Leur titre rend hommage aux pièces 
brèves de Schubert portant le même titre, mais l’ensemble forme un vaste cycle 
dont l’exécution dépasse la demi-heure. Chaque morceau possède un caractère et 
une écriture distincts : rêverie mélancolique de l’Andantino initial, course fiévreuse 
du deuxième, marche funèbre du troisième, déchaînement presque orchestral du 
Presto, calme suspendu de l’Adagio et éclat triomphal du Maestoso final.

On y trouve déjà pleinement affirmés les principaux traits du langage de 
Rachmaninov : longues mélodies chantantes, nostalgie, couleurs sombres, sonori-
tés de cloches et virtuosité considérable, toujours mise au service de l’expression. 
Le piano y est traité avec une richesse telle qu’il semble fréquemment dépasser ses 
propres limites et prendre les dimensions d’un orchestre.

Chopin publia ses trois premiers Impromptus entre 1837 et 1843. Le mot désigne 
en principe une pièce donnant l’impression de naître librement sous les doigts de 
l’interprète. Cette spontanéité n’exclut pourtant ni la rigueur de la construction ni 
l’extrême raffinement de l’écriture. Les trois œuvres adoptent une forme tripartite  : 
deux sections animées encadrent généralement un épisode central plus intérieur et 
plus chantant.

La célèbre Fantaisie-Impromptu, composée dès 1834, ne fut en revanche jamais 
publiée du vivant de Chopin. Le compositeur avait même demandé que ses 
manuscrits inédits fussent détruits. Son ami Julian Fontana passa outre et la 
fit paraître en 1855, six ans après sa mort. Le flot impétueux de ses parties 
extrêmes, où les deux mains semblent poursuivre des rythmes différents, 
contraste avec la simplicité mélodique de l’épisode central. L’œuvre est de-
venue l’une des pages les plus populaires de tout le répertoire pianistique.


